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a Mer, doù on ne le revit plus. 
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EXTRAIT d'une Lettre de l'Agent Renard à| 


Mr. François Valeutyn, Miniftre du St. Evangile 
à Dort. | 
D'AmsrerDpam le 27. Decembre 1716. 
MoNSIEUR; | 
Så Majefté le Czar de Moícovie m’ayant fait l'honneur 
de venir avant-hier dans la Maifon où je demeure, pen 
ai pris occafion de montrer à ce Prince: l’ Ouvrage des Poif- 


fons des Zfles Moluques du Sr. Fallours; dans lequel fe trouve | 


entr’autres Defleins, le Tableau ci-inclusd’'un Monfre fembla- 
ble à une Sirene, que ce Peintre dit avoir eu 4. jours en vie à 
Ambome de la maniere qu’il vous plaira voir dans l’Ecrit de fa 
main qui accompagne cette Peinture; & comme 1l croit que 
Mr. Vander Stell, préfentement Gouverneur d’ Amboime 
pourroit vous lavoir envoyé ; j'ai remarqué que S. M. Cza- 
tienne feroit bien aife d’éclaircir ce fait, fur lequel je vous 
prie de m’honorér d’un mot de réponfe. Je fuis, &c. 


RÉPONSE. 


A Dont le 18. Decembre 1716, 
MONSIEUR; 
C: n’eft pas chofé impoñlible que depuis mon ‘départ des 
Indes, Æallours ait pà voir à #wboine le Monftre dont 
vous m’avez bien voulu communiquer le Tableau que je vous 
renvoye ci-joint * ; mais jufqu’à préfent, je n'en ai pas vü PO- 


riginal ni n’en ai pas ou parler. Si je l’avois, j’irois l'offrir de 


bon cœur à Sa Majefté Czarienne, dont l'application à re- 
chercher les belles chofes, mérite-_les lotianges de tout PU- 
nivers. Mais pour vous prouver, Monfieur, qu’il y a des 
Montres comme cette Sirene dans la Nature, je vous dirai 
que je fçais très-bien qu’en l'An 1652. ou 16$3.,un Lieute- 
nant au fervi Ti Compagnie a vû, (dans le Golphe près 
du Village nommé Hennetelo , voifin de PIfle de Ceram & de 
celle de Boero, dans le Département d Amboine) deux Monf- 
tres de cette efpece, nageant à.côté Pun de Pautre, ce qui 





fait préfumer que c’étoient mâle & femelle : lefquels deux 
Monftres furent revüs 6. femaines après au même lieu, par 


plus de o. perfonnes. La couleur de ces Monftres étoit 


d’un gris verdâtré , ayant toute la figure Humaine depuis 


la tête jufqu'à la ceinture, avec des bras & des mains; 
mais leur corps finifloit en pointe: L’un étoit plus grand que 
l'autre, & leurs cheveux étoient aflez longs. J’ajouterai qu’à 
mon retour des Indes, où j'ai réfidé 30. années, j'ai vü le 


“premier Mai 1714, à la hauteut de 12. déprez 18. minutes 


de Latitude Méridionale, par un tems très-ferain & calme, à 
la diftance de 3.ou4. longueurs de Navire de nôtre bord, un 
Monftre qui vraifemblablement étoit une efpèce d Homme 
Marin, de couleur gris de Mer : Il étoit fort élevé hors de l’eau, 


“& paroïfloit avoir une efpèce de bonnet de Pêcheur comme de 


la Moufle fur latête. Tout nôtre Equipage le vit aufl ; mais 
quoi-qu'il eut le dos tourné, ce Monitre s aperçut que nous 
Vaprochions de trop près, & ilfe plongea fubitement dans 
Je fuis, &c. 
VALENTYN. 


® Voyez ce Tableau" à la fin de ce Recueil. 


LETTRE de Mr. Parent, Pafteur de l’'Eglfe 
d’Amflerdam, écrite & exhibée par devant le No- 
taire Jacob Lansman. 


s MONSIEUR, 


Ai vû avec autant de plaifir que de furprife, les Epreuves 
J enluminées des belles Planches-que vous avez fait graver, 
repréfentang. les Poiffons des Moluques que le Sr. Samuel Fal- 
lours; leq ai bien connu à Amboine , a peints dans leurs 
couleurs naturelles. J’avoué, Monfieur, que j’ai été frappé 


d’étonnement à la vûé de cet Ouvrage, dont les Eftampes 


font trés-conformes aux Poiflons que j’avois vûs en vie, & de 


a plus grande partie defquels j’avois mangé avec plaifir pen- 
. dant 13. années de ma Réfidence à Amboine , d’où je fuis re- 
venu avec la Flote de 1716. 


Je m'étonne infiniment que cet homme , qui de mon tems 
étoit Confolateur des Malades à Amboine ait pû réüflr à dé- 


peindre ces fortes de Poiflons avec leurs couleurs vives &t na- 
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turelles, fi bien & fi exaétement, qu'il me paroiffoi 
de voir lefdits Poiflons en vie quand je les ai vûs a 
votre Livre. n 
Touchant la demande que vous m’avez faite 
Jaurois vü une Sirene dans ce Païs-là ; py ré > 
allant faire la vifite de nos Eglifes des Iles Mo ue La 
doit fe faire tous les ans deux fois par les Paleis i = = 
dent les Langues du Pais,) & navigant dans de mi 
ou efpèce de Galère, pour aller du Village de Æolilien n 
celui de Karieuw , diftant de deux lieuës de Mer Pun de Pa z 
tre, il arriva pendant que je fommeillois, que les Nenen i 
Rameurs jettèrent un grand cri d’étonnement ; fur le a 
m'étant levé, &leur demandant ce que c’étoit, ils répondi- 
rent tous, d’une commune voix, que c’étoit un Monftre 
comme une Sirène qu'ils avoient vüE fort clairement & dif. 
tinétement ayant le vifageaprochant de celui d’un Homme. & 
les cheveux longs comme ceux d’une Femme derriere le dos; 
mais qui ,épouvantée par leurs cris, s’étoit replongée dans Ją 
Mer „dont je ne püs voir que l’émotion des vagues, que cet 
te Sirene avoit agitées en fe replongeant. Je fuis, &c. : 


> Monfieur, f 


A AnusrEerpan le 
15. Juillet 1717. 


EXTRAIT de quelques Auteurs. 


AviTi, Gentilhomme de la Chambre du Roi de Fran. 
Ces dans fa Geographie , qui eft reconnue pour la meil- 
Fs qui ait été publiée jufqu’à préfent , à la Defcription de 
Amerique, pages 125. & 126. de l'Edition de Paris, folio 
6. vol. chez Bilaine, parle des Poiflons de Mer & de Rivie 
re du Brezil;"parmilefquels 1 nomme l’Ozry Jouve, qui ett 
tout jaune: l Acatajou, qui a la tête Verte, le dos jaune & le 
ventre blanc : le Pourake, plus gros que la cuifie, long de 
4. piez, bigarré de rouge, de bleu, de vert & de blar 
L’Yaconda, dit-il, eft long de 3. piez, tout rayé de at 
ne, de rouge & de blañc : L’ Arara eft rayé de rouge FA là 
téte, en forme de fleurs de Lis : Le Mendouvel eft rou- 
geatre : Le Payrain eft jaune & rouge : L’Opean a la peau 
toute rayée de rouge : Le Yejon à la tête bleué, là queuë 
rouge , & des rayes de jaune & de rouge par tout : Le 
Pyrapinim eft tout blanc , excepté la tête qui eft bigarrée, & 
la queuë rouge. s 
Mr. de Roc HEFOR T , dans {on Zzfoire Naturelle des Ifleï 
Antilles imprimée à Rotferdain in4°.& à Lion in 12°. page 37. 
parle de Poiflons qui ont l’écaille verte comme la plume d’un 
Perroquet : L’Æguille, dit-il, page 379., a la peau du dos 
rayée de lignés de bleu & de vert, & celle de deflous du 
ventre eft dun blanc mêlé de rouge : Page 380., il déclare 
qu’il fe pêche dans les Rivieres des Poiflons de Roche, qui 
font rouges & de diverfes autres couleurs: Enfin, pages 404. 
& fuivantes, il fait la Defcription d’un très-grand Poiffon 
qui avoit une longue corne au devant de la tête, & qui étoit 
d’une beauté & diverfité dé couléurs, auli extraordinaire 
qu'aucun de ceux qui font ici dépeints. | 
A Vegard des Crabes & Ecreviffes, il en décrit, pages p12 
J13. & f14., plufieurs qui fuivant les diverfes Îfles & les 
differens Territoires où elles fe nourriflent, font peintes, dit- 
il, de tant de couleurs, toutes fi belles & fi vives, qu'il n° 
a rien de plus divertiflant : Les unes ont tout le Corps d 
couleur violette , panachée de blanc; les autres {font d’un 
beau jaune , chamaré de plufieurs lignes grifàtres & pourprines. 
Le Pere du TERTRE, plus recent & plus exa Auteur 
encore, dans fon Mifoire des Antilles, imprimée à Paris en 
3. vol. in 4°., au Traité quatriéme du Tome I., confirme 
non-feulement ce que Mr. Rochefort & autres Auteurs ont 
écrit des Poiflons, Crabes & Ecreviffes de couleurs differen- 
tes, mais 1l y ajoûte encore quantité d'exemples & de figu- 


PARENT. 


res de Poiflons qu’il a vüs vivans, plus beaux & plus ex- 


traordinaires encore que ceux des Citations précedéntes, pat- 
ticuliérement les Poiflons Perroquers, & les Poiflons des Ro- 
ches, qu’il dépeint avec des couleurs d’une beauté incroya- 
ble: Surquoi l’on peut confulter le Livre même. 

Le Capitaine Dampier, le Pere Feuillée , -Mr. Frezier, & 
beaucoup d’autres bons Auteurs , confirment cela aufi par 
quantité d’exemples, dont le détail feroit trop long à raporter. 


DECLARATION 
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Omme c'eft ici un des plus precieux Morceaux dont l'Hif- 
toire Naturelle ait été enrichie depuis la naiflance des Let- 
tres, jai pris un {foin très- {crupuleux d'aller à la fource, & 
ide produire la preuve des faits que jexpofe dans cet Ou- 





Vrage. EE | | 
e déclare donc que tout le contenu du premier Tome, confiftant 


én 42. Planches & 218. Numeros , eft copié dans lexacte verité fur 


les Originaux que Mr. Bazrnasar Coyert, actuellement Prefident 
des Commiffaires pour l’adminiftration de la Juftice générale des Indes 
à Batavia, a fait peindre lorfqu'il étoit Gouverneur des Moluques ; & 
que la Déclaration de Mr. fon Fils, que j'ai mife au commencement de 
l'Ouvrage , à la feuille qui a pour titre AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR , 
eft très-exactement vraie dans tout fon expofé. J'ofe en garentir la 
verité aux yeux de cette grande Ville & de cette République entiere : 
où Mrs. Coyett Pere & Fils font connus pour gens d'honneur & de 
dignité, & où un nombre confiderable de perfonnes encore vivantes, 
revenuës des Indes, & qui en reviennent tous-les ans, font temoins 
que rien n'a été flaté dans fon Recueil. EE . 
Quant au fecond Tome confiftant en 57. Planches & 241. Numeros, 
jai produit aufli à la fuite de la Déclaration de Mr. Coyett, les Atte- 
ftations de verité qui y ont du raport : Cependant comme il ne me 
convient point de laïfler aucun fcrupule au Public fur la bonne foi 
qu un Editeur doit toujours conferveren publiant des Ouvrages de l'im- 
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portance de celui-ci, javouë que le Peintre avoit grofi & differentié 





à l'excès diverfes Copies qu'il a repandu des Recueils far lefquelgsjai 


formé ce fecond Tome, & que j'ai eu une peine infinie à {eparer dans 
{on Ouvrage, ce qu'il y avoit de vrai, reconnu pour tel dans les Atte- 
ftations, d'avec ce qui s’y trouvoit d'exageré. Je crains même que le 
Monftre reprefenté particulierement fous le nom de Sirenne à la fin du 
fecond Tome, Planche L VII N°. 240, n'ait befoin d'être retifié. 


Pour 
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